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Le sous-genre Psen Mimumesa Malloch (Hym. 
Sphec.) (avec une liste des Psenini 
capturés aux Pays-Bas). 

par 

J. P. VAN LITH 


Une révision des Psenini néerlandais, notamment ceux du sous- 
genre Mimumesa Malloch, a rapporté trois espèces qui sont nouvel¬ 
les pour la faune néerlandaise. Une d’elles n’a pas encore été décrite 
parce qu’elle a été confondue jusqu’ici avec l’espèce dahlbomi Wes- 
mael 1.852, qui ne semble pas se trouver aux Pays-Bas. 

]e profite de l’occasion pour exprimer m'es plus vifs remercie¬ 
ments à tous ceux qui ont bien voulu mettre leur matériel à ma 
disposition ou qui m’ont donné des renseignements utiles pour mon 
étude : Messieurs le Dr. K j e 11 À n d e r (qui m’a envoyé les types 
de D a h 1 b O m et des spécimens faisant partie de la collection de 
Thomson au Muséum de Lund), Jacques de Beaumont, 
à Lausanne, P. B e n n o à Udenhout, À. C o 11 a r t de l'Institut 
Royal des Sciences Nat. à Bruxelles (qui m’a permis d'examiner les 
types de Wesmael), A. Crèvecoeur, à Bruxelles, le Dr. 
Faester, à Copenhague, le Prof. Dr. Guido Grandi, à 
Bclogna, R. H a r d o u i n, à St. Cloud, W. H e 11 é n (Inst. Zool. 
Universitatis, Helsingfors), le Dr, G. K r u s e m a n Jr. du Muséum 
à Amsterdam, le Dr. }. Leclercq, à Liège, le Dr. H. B 1 ô t e du 
Rijksmuseum van Natuurlijke Historié à Leiden, le Dr. R. Ma- 
l a. i s e (du Muséum à Stockholm), le Prof. P. Maréchal, à 
Liège, le Dr. S. J. van Ooststroom, à Oegstgeest, le Dr. O. 
W. Richards, à Londres, G. van Rosse m, à Wageningue, 

le Prof. Drs. H. Sanders, à Roermond, le Prof. Dr. J. S n o f - 
1 a k, à Brno, H. Teunissen, à Berchem, J. Teunissen, 
à Geertruidenberg, P. M. F. Verhoeff, à Den Dolder, B. J. J. 
Walrecht, à Biezelinge, le Dr. J. W i 1 c k e, à Wageningue 
(Landbouwhogeschool),etle Natuurhistorisch Muséum 
à Rotterdam. 

Psen (Mimumesa) littoralis Bondroit fauna nova spec. En cap¬ 
turant trois femelles noires du sous-genre Mimumesa dans l’île de 
,,De Beer” (Rozenburg, Hoek van Holland) en août 1947, je sup¬ 
posais d’abord qu’elles appartenaient à l’espèce unicolor v. d. Lind. 
Cependant, après un examen plus sérieux j’ai pu constater que non 
seulement la ponctuation de la tête était beaucoup plus faible et 



136 


J. P. VAN LITH, LE SOUS-GENRE 


plus espacée, mais que Taire pygidiale aussi différait de celle 
à'unicolor van der Linden, c’est-à-dire que Taire pygidiale était un 
peu plus large et plus distinctement convexe que chez cette dernière 
espèce. Plus tard j’ai trouvé dans la collection du Muséum à Rot¬ 
terdam deux $ $ que j'avais prises moi-même, en 1935 et en 1936, 
dans le jardin du Muséum, contre une vitre, lesquelles $ $ étaient 
semblables à celles de ,.De Beer”. 

Les susdits caractères portaient à croire qu'il s’agissait de l’espèce 
lUtoralis, décrite par M. Bondroit en 1933 d’après une $ et 
un $ provenant d’Ostende. En juillet 1948 j’avais la bonne chance 
de capturer, dans la même île de ,,De Beer”, un $ , qui correspond 
également à la description de M. Bondroit, sauf la structure 
du 10e article des antennes, qui porte une très courte carène, réduite 
à un point, qui est difficilement visible. Probablement ce point a 
échappé à l'attention de M. Bondroit. Il me semble utile de faire 
suivre ci-dessous une description plus détaillée. 

Description. Noir, les tarses plus claires, le dessous des antennes 
à partir du 3e article variant de brun foncé jusqu’à jaune chez les 
femelles, chez le mâle de ,.De Beer” le dernier article seulement est 
un peu rembruni. Pubescence de la face argentée chez les deux 
sexes. 

L’aire épicnémiale ressemble à celle d*unicolor v. d. Lind., la 
carène antérieure du mésosternum sans angle au milieu. Ponctuation 
du vertex assez fine et très espacée, la surface entre les points gla¬ 
bre. Ponctuation des mésopleures très fine. La carène du pétiole 
sans sillon, la moitié antérieure aplatie, parfois striée obliquement, 
le pétiole un peu plus long que chez unicolar et spooncri. 

Femelle. Longueur 6—8 mm. L’aire pygidiale est un peu plus 
large que chez unicolor v. d. Lind., ponctuation comme chez cette 
dernière espèce, la base distinctement convexe, quoique le pygidium 
d’tznzco/or aussi semble parfois être un peu convexe à la base. 

Mâle. Longueur 63^ mm. Les $ $ que j’ai vus correspondent très 
bien à la description de Bondroit. L’avant-dernier article des 
tarses 2 est aussi long que large à l’apex, d’une couleur blanchâtre. 
Les antennes sont un peu plus filiformes que chez unicolor. Les 
trois derniers articles ne sont pas carénés, l'article 10 porte une ca¬ 
rène qui peut être réduite à un point à peine visible, les carènes sur 
les articles y précédant sont assez faibles, croissant graduellement 
vers la base du funicule. Valves de l’armature génitale semblables 
à celles d'untcolor. 

L’espèce se distingue de toutes les autres par la ponctuation es¬ 
pacée et fine du vertex, par la forme de Taire pygidiale des $ î 
et par les carènes des antennes des $ $ . 

Grâce Mons. O. W. Richards j’ai vu deux 2 $ d’Angleterre, 
qui d’après lui appartiennent à l’espèce celtica décrite par M. 
Spooner (1948). Cependant je n'ai pu découvrir aucune dif¬ 
férence entre ces deux $ $ et mes 9 $ de littoralis Bondroit. Alors 
j’en déduis que littoralis et celtica sont identiques mais il faudra 
comparer des $ $ aussi pour confirmer cette synonymie. Je me 
demande si fulvitarsis Gussakovskij (1937) aussi ne soit qu’un sy- 
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nonyme de littoralis Bondroit (,. $ flagello subtus inde ab articule 
4—0 rufo-testaceis, vertice multo magis nitido, sparsius et subtilius 
punctato quam in P. unicolori Lind., interstitiis politis, non trans¬ 
verse subrugosis*'). Cependant, d’après Gussakovskij les an¬ 
tennes de son $ sont aussi d’une couleur claire (,,antennis ut in 
$ coloratis”), mais en vu de la variabilité que j’ai notée chez les 
$ 9 je ne pense pas que la couleur des antennes soit une caracté¬ 
ristique prépondérante. 

M. Spoonera capturé ses celtica exclusivement dans les dunes 
de jeune formation, où il y avait beaucoup de plantes de Psamma. 
Dans l’île de ,,De Beer” j’observais littoralis volant sur les pentes 
de sable fin, tout près de Psamma. De plus je les ai vus volant au- 
dessus du pavage de la chaussée, mais je n’ai jamais pu observer 
une $ avec son gibier. Le long de cette chaussée il y avait beaucoup 
de plantes de Cirsium en fleur, visitées par nombre d’Hyménoptères, 
mais pas de $ ; $ de littoralis, ni sur les Euphorbia dans la proximité. 

Mimesa borealis Dahlbom 1842 (“ unicolor v. d. Lin¬ 
den). Par la bienveillance de M. Kjell Ander j’ai pu 
examiner le seul $ de borealis Dahlbom (leg. Fallén) 
de la collection à Lund. Après l’enlèvement des restes de 
vieille moississure j’ai découvert que c’est un spécimen de 
littoralis Bondroit. La carène sur le 10e article des antennes 
est un peu plus nette que dans le $ de ,,De Beer”, la ponc¬ 
tuation de la tête entre les ocelles et les yeux me semble un 
peu plus dense. Le pétiole est plus long que chez unicolor 
V. d. Linden. 

Les femelles de borealis Dahlb. que j’ai vues de la col¬ 
lection à Lund (l’une étiquetée ”35. 17.il, 88. O.G.”, l’autre 
”Fahrô, 25 il.41”) sont de vrais unicolor v. d. Lind. Je pro¬ 
pose désigner la $ de Oost-Gotland, qui, du reste, est munie 
de l’étiquette '^borealis Dahlb., Sphex 2” dans la main de 
Dahlbom, comme le lectotype de borealis Dahlb. 

Psen (Mimumesa) spooneri Richards 1948 fauna nov. spec. 
Après avoir étudié un couple que j’avais reçu de Mons. O. W. 
Richards comme étant la race anglaise à'unicolor v. d. Linden 
je pouvais constater que ces deux spécimens se distinguaient con¬ 
sidérablement de ïunicolor v. d. Lind. du Continent en ce qui con¬ 
cerne la structure de l’aire épicnémiale. L’armature génitale des 
$ $ aussi montrait une grande différence. Plus tard M. Ri¬ 
chards l’a nommé spooneri (1948). La révision des collections 
néerlandaises rapportait 3 $ S et 6 9 9 de cette espèce, dont une 
9 se trouve dans la collection du Muséum à Rotterdam. Pour la 
description originale je me réfère à O. W. Richards, Annals 
and Magazine of Natural History, 14 : 871—876, 1948. Ci-dessous 
je fais suivre quelques caractéristiques supplémentaires. 

Description. Noir, les tarses et le dessous des derniers articles 
brun foncé chez les deux sexes. Longueur 8 mm. environ. L’aire 
épicnémiale n’est pas parcourue par des carènes, cependant les 
parties latérales de l’aire épicnémiale sont distinctement indiquées. 
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leur surface formant un angle obtus avec la surface du reste de 
l'aire épicnémiale. La carène antérieure du mésosternum avec une 
échancrure arrondie. Carène du pétiole aplatie et un peu striée 
transversalement sur les deux tiers antérieurs. Le pétiole me semble 
un peu plus long que chez unicoîor, un peu plus court que chez 
littoralis. Chez le $ la distance entre les ocelles postérieures est 
égale à la distance entre les ocelles et les yeux. La forme des tarses 
2 des mâles est semblable à celle d*unicolor, ils sont nettement plus 
courts que chez atratinus, et moins clairs que chez unicoîor. Les an¬ 
tennes des S $ sont carénées comme chez unicoîor. Valves de 
l'armature génitale sans échancrure distincte. 

Psen (Mimumesa) dahlbomi Wesmael 1852. Nous possédons 
aux Pays-Bas quelques exemplaires provenant de Brabant-septen- 
trionab de Venlo (Limbourg) et d'Ampsen (près de Lochem, 
Gueldre), qui avaient été déterminés comme dahlbomi Wesmael. 

Cependant, ces exemplaires ne correspondent pas à la descrip¬ 
tion détaillée de M. de Beaumont (1937), comme je pouvais 
vérifier à quelques spécimens d’origine suisse que M. de Beau¬ 
mont a bien voulu m’envoyer. Au lieu de carènes parcourant l'aire 
épicnémiale et d’un angle net au milieu de la carène du mésosternum, 
les spécimens hollandais ressemblent à spooneri en ce qui concerne 
la structure de l'aire épicnémiale, sauf la carène du mésosternum qui 
ne montre qu’un angle très obtus. La face est couverte d'une pubes¬ 
cence dense argentée, de sorte que la structure n’est pas facilement 
visible, contraire aux spécimens suisses dont la pilosité est beaucoup 
moins dense et non-argentée. Tournier (1889) avait déjà signalé 
cette pubescence des exemplaires suisses (,,la partie antérieure de 
la tête n’offre qu'une pubescence analogue à celle des autres parties 
du corps"). Enfin l’armature génitale des $ $ ne correspond pas 
du tout aux figures et aux descriptions publiées par M. d e B e a u - 
mont, Mérisuo et Spooner. L’appendice des valves n’est 
pas long et étroit, mais beaucoup plus court et plus large, ressem¬ 
blant un peu à celui d'unicolor. Par l'intermédiaire de MM. Le- 
c 1 e r c q et M. C o 11 a r t j’ai pu étudier le type ( ^ ) de Wesmael, 
dans la collection du Musée à Bruxelles. Malheureusement ce $ 
est très mutilé, les antennes ainsi que la plupart des pattes et l'aile 
droite antérieure manquent, le thorax montre une fracture. L’aire 
épicnémiale n’est que partiellement visible mais cependant il est 
bien possible de constater que les carènes de l’aire épicnémiale ne 
rejoignent pas la carène du mésosternum et que cette dernière porte 
un angle très obtus au milieu comme les spécimens hollandais. 
(Quoique les antennes manquent il n'est pas possible de confondre 
le $ de Wesmael avec spooneri, qui montre une structure semblable 
de l'aire épicnémiale, parce que chez spooneri la distance entre les 
ocelles et les yeux est à peu près conforme à la distance entre les 
ocelles postérieures, tandis que chez le $ de W e s m a e 1 la 
distance entre les ocelles et les yeux est beaucoup plus grande que 
la distance entre les ocelles postérieures. 

On a bien voulu me permettre la préparation de l’armature 
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génitale de ce spécimen ce qui confirmait ma supposition que le 
$ de W e s m a e 1 soit conforme aux spécimens hollandais et non 
pas à la plupart des spécimens provenant du reste du Continent et 
d’Angleterre. Je m’étais déjà décidé à donner un autre nom aux 
spécimens suisses etc. quand je recevais aussi la seule 9 dahlbomi 
de la collection W e s m a e 1, Cette $ est tout à fait conforme aux 
$ $ provenant de Suisse etc., la face ne montrant que quelques poils 
argentés. Contraire au $ elle est encore en très bon état et en la 
considérant comme le holotype nous pourrons heureusement main¬ 
tenir le nom de dahlbomi Wesmael pour l’espèce décrite aussi par 
M. d e B e a u m O n t et les autres auteurs. 

Vu les différences importantes il faudra considérer le $ de 
W e s m a e 1 et les spécimens hollandais comme une propre espèce. 
Monsieur deBeaumont ayant contribué tant à l’étude du genre 
Psen et il ayant attiré l’attention sur la structure de l’aire épicné- 
miale, caractère très important, je lui dédie cette nouvelle espèce; et je 
propose le nom de : Psen (Münumesa) beaumonti nov* spec* 

En dehors des Pays-Bas je n’ai trouvé dans les collections que 
quelques $ $ de beaumonti, dont on trouvera les données plus loin. 

Descriptions 

Psen (Mimumesa) dahlbomi Wesmael 1852. 

Noir, y compris les antennes. La plus grande partie des tarses 
brun foncé. 

Ponctuation sur la partie inférieure de la face éparse, celle du 
vertex assez serrée. Carène antérieure du mésosternum avec un 
angle net au milieu, aire épicnémiale parcourue par des carènes qui 
rejoignent la carène du mésosternum. Pétiole muni d'une carène 
creusée en gouttière sur presque toute sa longueur. 

$ . Longueur 6—9 mm. Pubescence de la face beaucoup moins 
dense que chez beaumonti, à peu près semblable à celle du reste die 
la tête. Chez les spécimens suisses elle n’est pas argentée, chez la 
plupart des autres spécimens européens et asiatiques que j’ai vus la 
pubescence est normalement argentée, quoiqu’elle soit toujours très 
éparse. (Chez la $ de Kârbôle, Helsingland, 19-20.VI1I.40 (coll. 
Dahlbom), étiquetée par Dahlbom „Mimesa bisulcata’ et qui est un 
vrai dahlbomi, la pubescence est assez dense). 

Pétiole à peu près aussi long que celui d’on/co/or v. d. Lind., 
plus court que le tibia 3. Aire pygidiale très étroite, un peu plus 
étroite encore que chez beaumonti, avec de gros points sur les côtés, 
la zone longitudinale imponctuée au milieu, presque glabre. 

$ . Longueur 6—8 mm. Pubescence de la face aussi dense que 
chez les autres ^ ^ du sous-genre. 

Pétiole un peu plus long que chez la ? , aussi long que le tibia 3. 

Antennes munies de carènes ovales sur les articles 6—12, les¬ 
quelles carènes sont un peu plus larges que celles des articles précé¬ 
dents, celles des articles 6 et 11 sont un peu réduites, celle du 12e 
article est à peine indiquée. Le dernier article des antennes est en¬ 
viron 1^ fois ou \]/2 fois aussi long que large à la base, distincte¬ 
ment plus court que chez beaumonti. 
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Appendice des valves de Tarmature génitale très allongé et très 
étroit. 

J'ai vu aussi un $ et une 9 provenant d'Elisovo, Kamtschatka, 
(coll. Dr. R. Malais e),qui ont été déterminés par M. G u s sa¬ 
le o v s k ij comme dahlbomi Wesmael et qui correspondent parfaite¬ 
ment à la description de M. de Beaumont (1937). Dans ce 
rapport il faut attirer l’attention sur la description de M. Gussa- 
k o v s k ij (1937) qui écrit: ,,articulis 7-o — ll-o subtus granulo 
elongato nitido (in 7-o et ll-o fere obsolète) notatis", tandisque 
chez les spécimens de Kamtschatka les articles 6 aussi ont une 
caréné normalement distincte. 


Psen (Mimumesa) beaumonti nov. spec. 

Noir, les tarses d’un brun très foncé. 

Les carènes de l’aire épicnémiale ne rejoignent pas la carène 
antérieure du mésosternum, cette dernière avec un angle très obtus 
au milieu. Carène du pétiole creusée en gouttière sur presque toute 
sa longueur comme chez l’espèce précédente. En moyenne plus 
grande que l’espèce précédente. 

$ . Longueur 9 mm. Pubescence argentée de la face normale¬ 
ment dense. Ponctuation de la tête plus serrée que chez dahlbomi, 
surtout entre les ocelles et les yeux. L’aire pygidiale me semble un 
peu plus large que celle de dahlbomi, ponctuée sur les bords seule¬ 
ment, la zone longitudinale au milieu est imponctuée et glabre. Le 
pétiole est aussi long que le premier tergite, plus court que le tibia 
postérieur. 

$ . Longueur mm. Le dernier article des antennes plus 

long que chez dahlbomi, plus de deux fois aussi long que large à 
la base. Les articles 7—11 des antennes avec des carènes ovales, 
moins larges que chez atratinus Mor., la première et la dernière de 
ces carènes assez petites. Parfois le 12e article montre une carène 
qui est réduite à un point glabre. 

Le pétiole est plus long que le premier tergite, aussi long que le 
tibia postérieur. 

Valves de l'armature génitale avec un appendice plus court et 
plus large que chez l’espèce précédente. 

Se distingue facilement de dahlbomi Wesmael par le parcours 
des carènes de l'aire épicnémiale, par la pubescence beaucoup plus 
dense de la face chez lés femelles, par la structure des antennes et 
par l’appendice beaucoup plus court des valves génitales des $ $ . 


Holotype : 
Allotype ; 
Paratypes ; 


$ Herpen, 2.VIII.1937 (Muséum Rotterdam) 

$ Herpen, 8.VI.1936 (Muséum Rotterdam) 

^ Herpen, 29.VI.1935 (coll. H. G. M. Teunissen) 
$ Herpen, 4.VIII.1933 (coll. H. G. M. Teunissen) 

$ Venlo, (dz 1875 ?) (Muséum Amsterdam) 

$ Ampsen, 3.VII.1925 (coll. Landbouwhogeschool 
Wageningue) 

$ Den Dungen, 7.VIII.1942 (coll. J. Teunissen) 

5 Drimmelen, 27.VIII.1946 (coll. P. M. F. Verhoeff) 
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Mimesa unicolor Dahlbom (= dahlbomi Wesmael). 
Outre la $ de Helsingland, mentionnée plus haut, j’ai vu une 
deuxieme $ de la coll. Dahlbom à Lund, étiquetée 
,,Christiania, Gârtn. Mol.” J’ai pu examiner aussi 2 $ $ , 
l'un provenant de Greifswald, l’autre de la Laplande. À un 
de ces $ $ Dahlbom a joint une étiquette portant l’in¬ 
scription ,,distinguenda nob, (= nov. ?) (unicolor olim)”, 
lequel nom il a inscrit aussi dans son spécimen de Hymeno- 
ptera Europaea, d'après l’information de M. K j e 11 A n - 
d e r. Evidemment Dahlbom supposait déjà que ses exem¬ 
plaires n’étaient pas Vunicolor de van der Linden. 

Tableau de détermination. 

C’est avec gratitude que dans le tableau suivant j’ai fait usage de la caracté¬ 
ristique déjà employée par M. de Beaumont dans son travail (1937), savoir 
la forme de l’aire épicnémiale. Si la position des pattes ne permet pas d’observer 
facilement l’aire épicnémiale il est presque toujours possible de préparer l’insecte 
de manière que cette région devienne visible, 

? $ 

1. Abdomen rouge à la base, carènes séparant les mésopleures de 
l’aire épicnémiale ne se poursuivant pas sur le mésosternum ... 

. sibiricus Guss. 

— Abdomen noir, carènes se poursuivant sur le mésosternum ... 2. 

2. Aire pygidiale étroite, peu ou pas ponctuée au milieu, où elle 


est presque glabre . 3. 

— Aire pygidiale plus large, ponctuée sur toute sa surface . 4. 


3. Carènes parcourant l’aire épicnémiale ne rejoignant pas la ca¬ 

rène antérieure du mésosternum, angle de cette dernière très 
obtus. Pilosité dense, argentée, cachant la sculpture de la 
face . bcaumonti nov. sp. 

— Carènes parcourant l’aire épicnémiale rejoignant la carène an¬ 

térieure du mésosternum, cette dernière formant un angle net 
au milieu. Pilosité du clypéus beaucoup moins dense, non (chez 
les spécimens suisses) ou pas argentée . dahlbomi Wesm. 

4. Carènes parcourant l’aire épicnémiale rejoignant celle du méso¬ 

sternum, cette dernière formant un angle net au milieu ; face 
dorsale du pétiole beaucoup plus longue que celle du premier 
tergite, aussi longue que le tibia 3, antennes en général entière¬ 
ment noires . atratinus F. Mor. 

— L’aire épicnémiale n’est pas parcourue par des carènes, la carène 

du mésosternum sans angle net au milieu, chez spooneri avec 
une échancrure arrondie. Face dorsale du pétiole aussi longue ou 
un peu plus longue que celle du premier tergite, plus courte que 
le tibia 3. Dessous de l’extrémité des antennes parfois brun, 
rouge ou jaune . 3. 

5. Carène antérieure du mésosternum avec une profonde échan¬ 

crure arrondie, parties latérales de l’aire épicnémiale nettement 
indiquées, leur surface formant un angle obtus avec la surface du 
reste de l’aire épicnémiale . spooneri Richards 
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— Carène antérieure du mésosternum sans échancrure distincte, 
les parties latérales ne sont pas nettement séparées du reste de 
Taire épicnémiale . 6. 



5 . 6 . 7 . 8 . 9 . 10 . 11 . 12 . 13 . 



unicolor 





Fig. 1. Aires épicnémiales ( ^ $ ) et articles 5—13 des antennes ( ^ ) de 

a. Psen (Mimumesa) unicolor v. d. Linden 

b. Psen (Mimumesa) liftoralis Bondroit 

c. Psen (Mimumesa) spooneri Richards 

d. Psen (Mimumesa) atratinus Mor. 

e. Psen (Mimumesa) dahlbomi Wesm. 

f. Psen (Mimumesa) beaumonti nov. spec. 


6. Ponctuation du vertex assez dense. Extrémité des antennes en 
général rouge en dessous. Face dorsale du pétiole aussi longue 
que celle du postpétiole . unicolor v, d. Lind. 

— Vertex beaucoup plus brillant, à ponctuation assez espacée et 
plus faible. Dessous des antennes à partir du 3e article variant 
de brun foncé jusqu’à jaune. Pétiole un peu plus long que 
chez unicolor . littoralis Bondroit 
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Fig. 2. Valves génitales de 

a. Psen (Mimumesa) dahlbomi Wesm. ^ 

b. Psen (Mimumesa) beaumonti nov. spec. $ 

c. Psen (Mimumesa) atratinus Mor. ^ 

d. Psen (Mimumesa) spooneri Richards $ 

e. Psen (Mimumesa) littoralis Bondroit $ 

f. Psen (Mimumesa) unicolor v. d. Linden ^ 


$ $ 

1. Abdomen rouge à la base . sibiticus Guss. 

— Abdomen noir . 2. 

2. Carènes parcourant Taire épicnémiale rejoignant celle du mé^ 

sosternum, cette dernière avec un angle net au milieu. Valves de 
Tarmature génitale arrondies ou munies d’un très long ap¬ 
pendice . 3. 

— Aire épicnémiale sans carènes ou parcourue par des carènes qui 
ne rejoignent pas celle du mésosternum, cette dernière sans 
angle net au milieu, chez spooneri avec une échancrure arrondie. 
Valves de Tarmature génitale avec un appendice plus court ... 4. 

3. Pétiole plus long que le tibia 3. Valves de Tarmature génitale sans 

appendice. Articles 9 et 10 des antennes portant des carènes 
ovales, une carène semblable, mais beaucoup plus petite, sur 
Tarticle 11. Dernier article des antennes plus de deux fois plus 
long que large à la base . atratinus F. Mor. 

—• Pétiole à peu près aussi long que le tibia 3. Valves avec un très 
long appendice. Articles 6—12 des antennes avec des carènes 
ovales, qui sont un peu plus larges que celles des premiers ar¬ 
ticles et moins larges que celles des articles 9 et 10 à'atratinus ; 
celle de Tarticle 12 parfois à peine indiquée. Dernier article moins 
de deux fois plus long que large à la base. dahlbomi Wesm. 

4. Carène antérieure du mésosternum avec une échancrure arron¬ 
die ; les parties latérales de Taire épicnémiale nettement indi¬ 
quées, leur surface formant un angle obtus avec le reste de Taire 
épicnémiale. Distance entre les yeux et les ocelles postérieures 
à peu prés semblable à la distance entre les ocelles postérieures. 
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Valves de l’armature génitale voir fig. 2d. ... spooneri Richards. 

— Carène antérieure du mésosternum sans une profonde échan¬ 

crure au milieu, au plus avec un angle très obtus. Distance entre 
les yeux et les ocelles postérieures nettement plus grande que la 
distance entre les ocelles postérieures . 5. 

5. Carène antérieure du mésosternum avec un angle très obtus ; 

les parties latérales de l’aire épicnémiale assez nettement indi¬ 
quées, leur surface formant un angle obtus avec le reste de l’aire 
épicnémiale. Articles 7—11 des antennes avec des carènes ova¬ 
les ; dernier article plus de deux fois plus long que large à la 
base. Valves de l’armature génitale voir fig. 2b . 

. beaumonti nov. sp. 

— Les parties latérales ne sont pas nettement séparées du reste de 

l’aire épicnémiale, leur surface ne formant pas un angle obtus 
avec le reste de l'aire épicnémiale. Articles des antennes avec des 
carènes étroites, dernier article plus court . 6. 

6. Ponctuation du vertex assez serrée. Articles 4—12 des antennes 

avec une carène étroite. Valves génitales voir fig. 2f. 

. unicolot V. d. Lind. 

— ■ Ponctuation très espacée et fine. Articles 4—10 des antennes 
avec des carènes étroites, se diminuant graduellement en lon¬ 
gueur, celle du 10e article étant très courte. Valves génitales 
voir fig. 2e . littoralis Bondroit. 

(Parfois on trouve des spécimens à pétiole extrêmement court. J'ai 
constaté cette déformation chez les espèces suivantes : 

Psen (Mimumesa) unicolot v. d. Lind. — Horn (coll, San- 
ders) ; ?, Sterkenburg (coll. Crèvecoeur). 

Psen {Mimumesa) atratinus Mor.— $ , Beyne (coll, Bruxelles). 

Psen {Mimumesa) dahlbomi Wesm. — 2 , Grimentz, Suisse- 
Valais (coll. de Beaumont)). 

Liste des Psenini néerlandais 

1. Psen (Psen) ater F. 1794. 

Sphex ater F a b r i c i u s, 1794, Entom. Syst. 4 : 457. 

Dahlbomia atra W i s s m a n, 1849, Stettiner Ent. Zeitung 10: 9. 

Très rare aux Pays-Bas ; je ne connais que des spéci¬ 
mens datant du fin du 19e siècle : Beekhuizen (Gueldre) 
1874, Venlo (Limbourg) 1879 (Muséum de Leiden); 
Putten (Gueldre) 18.8.1884 31.7.1885 2 $ $ Mu¬ 

séum d'Amsterdam); Exaeten (Limbourg) août 1886, 9 
(Muséum de Maestricht); Aalbeek (Limbourg) juillet 
1886 $ (Muséum de Rotterdam). 

2. Psen (Mimumesa) sibiricus Gussakovskij 1937. 

Psen {Mimesa) sibiricus, Gussakovskij, 1937, Trav. Inst. Zool. 
Acad. Sc. U.R.S.S. 4 : 664. 

Une $ seulement provenant de l'île de ,,De Beer” 
(Hoek van Holland, Rozenburg, 3.8.1947 (Muséum de 
Rotterdam ). 

— Il semble que c’est le seul spécimen connu de l’Europe 
jusqu’ici. 
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3. Psen (Mimumesa) iinicolor v. d. Linden 1829. 

Psen unicolor, van der Linden, 1829, Nouv. Mém. Àc. Sc. Bru¬ 
xelles 5 : 105. 

Mimesa boreaîis. D a h 1 b o m, $ , 1842, Disp, méthod. Hym. p. 8. 
Mimesa boreaîis, D a h 1 b o m, $, 1843 et 1845, Hym. Europ. 1 : 
2 et 427. 

Mimesa palliditarsis, E. S a u n d., ^ , 1904, Trans. Ent. Soc. Lon¬ 
don p. 591. 

Le Mimumesa le plus commun des Pays-Bas ; j'ai vu 
72 exemplaires, provenant des provinces suivantes : Bra- 
bant-septentrional, Limbourg, Gueldre. Utrecht, Hol¬ 
lande-méridionale, Hollande-septentrionale et Overys- 
sel. 

— Unicolor ne semble pas se trouver en Angleterre, il 
est commun dans le reste du Continent ; se trouve aussi 
dans l'île de Jersey. 

d. Psen (Mimumesa) littoralis Bondroit 1933. 

Mimesa boreaîis. D a h 1 b o m, 1842. Disp, méthod. Hym. p. 8. 

Mimesa boreaîis, D a h I b o m, 1843 et 1845, Hym. Europ. 1: 

2 et 427. 

? Mimesa unicoîor, E. Saunders, 1896, The Hymenoptera aculeata 
of the British Islands, London, p. 102. 

Mimesa îittoraîis, Bondroit, 1933, Ann. Soc. Zool. Belg., 64: 
64 et 65. 

1 Psen [Mimesa) fuîvitarsis, Gussakovskij, 1937, Trav. Inst. 
Zool. Acad. Sc. U.R.S.S. 4 : 663. 

1 Mimesa [Mimumesa) ceîtica, S p o o n e r, 1948, Trans. Ent. Soc. 
London 99 : 164. 

Deux $ $ de Rotterdam, 24.7.1935 et 27.6.1936 ; 1 $ 
et quelques $ $ pris dans Tîle de ,,De Beer" (Hoek van 
Holland, Rozenburg), juillet et août 1947 et 1948 (Mu¬ 
séum de Rotterdam). 

■—• Belgique : Décrit par M. Bondroit d'après 1 $ 
et 1 $ provenant d'Ostende, je ne connais pas d’autres 
exemplaires belges. 

France : M. H a r d o u i n m’a écrit que l’espèce a 
été capturée aussi à Berck. 

Danemark : J’ai vu 1 ^ de la collection du Muséum 
de Copenhague (Skagen, leg. Schiôdte). 

Suède : J’ai déjà mentionné ci-dessus le $ de boreaîis 
Dahlbom, étiqueté ,,Fall.”, de la coll. de D a h 1 b o m 
à Lund. 

Angleterre: M. Richards m’a envoyé 2 $;? de 
celtica Spooner, qui me semblent être conformes à lit¬ 
toralis Bondroit. 

5 Psen (Mimumesa) spooneri Richards 1948. 

Mimesa unicoîor, E. Saunders, 1896, The Hymenoptera aculeata 
of the British Islands, London, p. 102. 

Mimesa unicoîor. Richards, 1937, The generic names of Brit. 
Insects, Roy. Ent. Soc. London, 5 : 105. 

Mimesa [Mimumesa) unicoîor, Spooner, 1948, Trans. Ent. Soc. 
London 99 : 162. 

Mimesa spooneri. Richards, 1948, Ann. Mag. Nat. Hist. 14 : 871. 
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Dans les diverses collections hollandaises j'ai vu 6 
$ $ et 3 $ $ : Putten, 27.8.1906 $, Assen 31.7.1883 
$ (Muséum d'Amsterdam); Lochem, août 1925 3 $ $ 
(coll. Landbouwhogeschool, Wageningue) : Hattem 
1.8.1869 Winterswijk 27.8.1933 $ (Muséum de 

Leiden); Ermelo 23.6.1937 $ (Muséum de Rotterdam); 
Helenaveen 3.7.1946, $ sur Epilobium angustifolium 
(coll. P. Benno). 

— Commun en Angleterre ; cette espèce n'est pas re¬ 
présentée dans les autres collections continentales que 
j'ai vues. 

6. Psen (Mimumcsa) atratinus F. Mor. 1891. 

Mimesa atratina, F. Morawitz, $, 1891, Hor. Soc. Ent. Ross. 
25 : 206. 

Mimesa belgica, Bondroit, 1931, Ann. Soc. Zool. Belgique 62 : 
34. 

Psen (Mimumesa) belgicus, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz. 
Ent. Ges. 17 : 49. 

Psen [Mimumesa) atratinus, de Beaumont, 1941, Mitt Schweiz. 
Ent Ges. 18 : 328. 

Mimesa [Mimumesa) atratina, Spooner, 1948, Trans. Ent Soc. 
London 99 : 166. 

J'ai examiné 13 spécimens hollandais, provenant des 
provinces suivantes : Brabant-septentrional, Limbourg, 
Gueldre et Hollande-méridionale. 

— Assez commun en Suisse ; l'espèce se trouve aussi en 
Belgique, en France, en Italie, en Autriche, en Suède et 
en Finlande. 

7. Psen (Mimumesa) bcaumonti nov. sp. 

Mimesa [Mimesa) Dahîbomi, Wesmael, 1852, Bull. Ac. Sc. 
Belgique 19 : 271. 

Mimesa dahîbomi, Teunissen, 1939, Entom. Berichten 10: 171. 

La plupart des spécimens hollandais que j'ai étudiés 
provient du Brabant-septentrional : Herpen 29.6.1935 
4.8.1933 $ (coll. H. Teunissen); Den Dungen, 
7.8.1942 !$ (coll. J. Teunissen); Herpen 8.6.1936 
2,8.1937 $ (Muséum de Rotterdam, leg. H. Teunissen); 
Drimmelen 27.8.1946 $ (coll. P. M. F. Verhoeff, leg. 
H. Teunissen). 

Je n'ai vu qu'un seul ^ de la Gueldre : Ampsen 
3.7.1925 (coll. Landbouwhogeschool, Wageningue); et 
une $ du Limbourg: Venlo (ii= 1875 ?) (Muséum 
d’Amsterdam). 

— L'espèce est très rare sur le Continent. 

Belgique : Le Muséum de Bruxelles ne possède que le 
^ de Bruxelles, que W e s m a e 1 avait considéré comme 
le $ de dahîbomi. Dans la collection Maréchal se 
trouve un 5 provenant de Heusden (près de Gand), 
26.7.1933 (leg. Goetghebuer). 

Danemark : Le Muséum de Copenhague possède 2 
5 $ étiquetés : ,,Strandm., Drewsen" (Strandm. = 
Strandmôllen). 
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Allemagne : Un $ dans la collection du Muséum de 
Stockholm provenant de Berlin (24/5. Schirmer). (Je 
n’ai pas vu du matériel suédois). 

Finlande : Enfin j’ai vu un $ du Muséum de Helsing- 
fors, étiqueté : ,,Karislojo, Forsius, 13333”. 

Psen {Mimumcsa) dahlbomi Wesmael 1852. 

Mimesa unicoîor, Dahlbom 1843 et 1845, Hym. Europ. 1 : 1 et 
427. 

Mimesa {Mimesa) dahlbomi, Wesmael, $ , 1852 Bull. Ac. Sc. Bel¬ 
gique 19 : 271. 

Mimesa {Mimesa) dahlbomi, Tournier, 1889, Entom. genev. 1 : 
96. 

Mimesa dahlbomi, E. Saunders, 1896, The Hym. aculeata of the 
Brit. Islands, London, p. 102—103. 

Mimesa dahlbomi Bondroit, 1933, Ann. Soc. Zool. Belgique 64: 
63—65. 

Mimesa dahlbomi, M e r i s u o 1933, Notulae Entomologicae 13 : 76. 
Mimesa dahlbomi. Richards, 1937, The generic names of 
British Insects, Roy. Ent. Soc. London 5 ; 105 
Psen {Mimumesa) dahlbomi, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz 
Ent. Ges. 17 : 51. 

Psen {Mimesa) dahlbomi, Gussakovskij, 1937, Trav. Inst. 
Zool. Ac. Sc. U.R.S.S. 4 : 658. 

Mimesa {Mimumesa) dahlbomi, Spooner, 1948, Trans. Ent. 
Soc. London 99 : 159. 

N’a pas encore été trouvé aux Pays-Bas jusqu’ici. 
— Assez répandu en Angleterre et sur le Continent : 
Suisse, France, Italie, Danemark, Finlande, Belgique (les 
provinces orientales, la $ (type) de W e s m a e 1 pro¬ 
vient de Bruxelles), Suède, Allemagne et Autriche. 

8. Psen (Mimesa) equestris F. 1804. 

Trypoxylon equestte, F a b r i c i u s, 1804, Syst. Piez.. p. 182. 
Mimesa equestris Richards, 1937, The generic names of British 
Insects, Roy. Ent. Soc. Londen 5 : 105. 

Psen {Mimesa) bicolor, de Beaumont 1937, Mitt. Schweiz. Ent. 
Ges. 17 : 62. 

Psen {Mimesa) equestris, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz. 
Ent. Ges. 17 : 93. 

Du sous-genre Mimesa c’est l’espèce la plus com¬ 
mune aux Pays-Bas, J'ai vu des spécimens des provinces 
suivantes : Hollande-méridionale, Utrecht, Gueldre, 
Overyssel, Drenthe, Limbourg, Brabant-septentrional. 

9. Psen (Mimesa) bicolor Jur. 1807. 

Psen bicolor, J u r i n e, 1807, Nouv. Méth. Class. Hym. pl. 13, fig. 9. 
Mimesa ru[a. Richards, 1937, The generic names of British In¬ 
sects, Roy. Ent. Soc. London 5 : 105. 

Psen {Mimesa) equestris, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz. 
Ent. Ges. 17 : 66. 

Psen {Mimesa) bicolor, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz. Ent. 
Ges. 17: 93. 

Plus rare dans les collections que j’ai vues se trou¬ 
vaient des spécimens provenant des provinces suivantes ; 
Gueldre, Overyssel, Limbourg. 
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10. Psen (Mimesa) shuckardi Wesmael 1852. 

Mimesa (Aporia) shuckardi, Wesmael, 1852, Bull. Ac. Sc. Bel¬ 
gique 19 : 278. 

Assez commun aux Pays-Bas : Hollande-meridionale, 
Hollande-septentrionale, Utrecht, Gueldre, Groningue, 
Overyssel, Limbourg, Brabant-septentrional. 

11 . Psenulus concolor Dahlbom 

Psen concolor, Dahlbom, 1843 et 1845, Hym. Europ. 1 ; 6 et 429. 

Commun, surtout dans les provinces suivantes : Hol¬ 
lande-méridionale, Limbourg, Brabant-septentrional. 

12. Psenulus schencki Tournier 1889. 

Psen Schencki Tournier, 1889. Entom. genev. 1 : 112. 

Moins commun, surtout dans les provinces suivantes : 
Hollande-méridionale, Brabant-septentrional. 

13. Psenulus atratus F. 1804. 

Sphex pallipes, Panzer, 1798, Faun. Ins. Germ. 52, pl. 22. 
Trypoxylon atratum, F a b r i c i u s, 1804, Syst. Piez., p. 182. 
Psenulus atratus, Richards, 1937, The generic names of British 
Insects, Roy. Ent. Soc. London 5 : 105. 

Psenulus pallipes, de Beaumont, 1937, Mitt. Schweiz. Ent. Ges. 
17 : 85. 

Commun. 

14. Psenulus fuscipennis Dahlbom 

Psen fuscipennis, Dahlbom, 1843 et 1845, Hym. Europ. 1 : 5 et 
428. 

Commun. 
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